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IN. 25DEV.. 1858

t"J. W. Ipjipta naotiB-ageot pour la Nouvelle

Orldan, aut rs oTct le ite d'annonces

oabni mentS et autres, qui nous ioat

Y' etWaNous meoi auSurii a iojer llHon.
CYRBUS. RATLIFF comme candidat powr Juge.
Asoed6 db I Ca d SuprAme, pour le Troisime Die

m ict, eqjetA ia idcii0on de la Convention D6oera-
tique. . ' d - a 18.lS

iTgMr.- JOHN E&. ING, de St Landry, esk can
'didat inr 4ilr: place deJage,.o de la
Cqur Suprpie, pour le mTroiine Diatrict. lec
tion u Avril pro"ui.

sosipor meois o nitu is a'noncer qu'une, as

se mbie en mal du; Parti dmorate de ette Pa.
roiseata lie la I.Maison deeCow, dan lavrille
des Opeldutas, le lndi, ijanvier proci•in gdas le

'but Je choiBirde(gus ppqr rppsis tir lPaP

roiWse St. Lsapdry la Coaveatioaqpiwta lie b
Baton Rouge, l'ouverture de la prochaine, session

de l~.iislature, adn'd eiofsir un'eaandidat w
uge Adrc ai e Ceou

t 
Suprim, pou c Dis ctit,

n I6'de dlc'tion d'avril procharn.
Sestcoudtr du dpvoi de tout do dm*ocrate

d'assister 'icte as ln at d (oa -4ses
opinions i•e u .t.

(^Marma aBr, -a'd. Bloch

de notre vleiLtr dX'on ' re archandises,
pourta valrewde plusaeui'centaiues depires, en
ont dielvoles. A. paratl que lo 6rf4if-euIal
il y.ara9 ctubil sed BbitWdan le i lequel,

nous asp6renmsi hdk oudero edte rakteur du
voL

x QI QT' Pezsoe D'WasLVEs, ArIION !
-Mrdi prochain, 26 aelwres crdele rvont atre ven-

'douaek 1 Vieille GilAe PraIrie, comaMe ausii une
abitation et d'autres proprits.

Jeudi, 83e,00J . ~ald• u-ael bitation su-
crire apri flle nilIeL u$res #pe ,
,teroi mletset: leront
Sour ' atr einrosatlonu, nous rte ua oU laec.

P Ps IePaH--t iattt du arcn r de W aikile.

A . e• asewWi.e d4es + d oera• delh.-.
.rol*uaVjloe esums hk~Abbiile, tlellconimr t,

l rsolution suivante a t adopte :

"uaR Beuipu Mioim.'AllierYt06irhlie, fjwge pr6.
ident de la Cour deC o ietoes'fot-t air

chido•peum llharg. e de 4ugeMQ iemi a iour
Erkim eet'que les dl4gus de Cette Paoisse I l
* i BuuPa r *^ 1^ .

gOkNous bomnies autoriaiu6p pbier h et.on
dano~ii~tte1um.;jiitie di broe dul
Biw.ahlbduvoq eiPamrs et de cellj iii
etiL John E. Ring, dq ltJzivement 
-rlwtiou dugAr44e- , tiu~up54o

Jo<E.n gJ~qr.~

~ 4U~D~Ode

,5~~3qm~jmImi~~q~ 4$ule iupplov# d~ec*r
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mzmWeroido d* Wiervoe-diveguee- ~ coni-
c~~~ai~i rt-i'-t
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pour empacher Is peas de cider oette tendance
,gddrale d'ua. ieroit de L'ati•idvitsle de l p6ri-

phdrie concentedM.
Male, dira-ten. Whaireen ontact' de l'eau

frolde dolt tre feet pdaible: ... ii n'en eeat en.-
La sensation poeuede,, par les malades, est a pet
prgasl : .aome quel'ee.o ot i.0 ou.. 8, etlpublic
a'exaglre singeil&iAte tle riguoere do I'hydrothd-
rapie. I a 6tAeostatd m~itatee feoi, av le ther-
moom.tre, que des ditdrences de pluleurs degr6a no
sunt point apprdcldes par les malade, at Ia plepart
d'sileurs pr6f6rent l'ea 1*I plus freide, patce qu'alora
Ia sensation p emaire do feld eat fort courts, ne
d6passant point denus ecodes, es at rempla de,
sons ia douche mdme, par ••Musatiou de bien-tre
que produit une reaction el ue. Des peraonoes
ri4pites au dernier degrd .aaigrissementt et de
la faibleqpe, des personng craignant reau froidejus-
qu'au ridicule, allaient, un bout de quelques jo rs,
wat ba'is onu ha douche non seuless sans rdpu-

gnance, mais encoreavec plasil, teL exagdration-
absurdes,- lee descriptions -qma qunee trsedes par

uelqueas ecrivaine, out inspi rd, A 'endroit.de 'hy-
drothdrapi;e des craintes, des rdpugnances, des,prd
jug6s, qu'il aerait d'atsant plus important de ddtruire
quils onut ue inhuence funeste on dloignant lea me
lades d'une mddieadion qu'ils considbrent commesi
p6nible, si redoutable. On 6puiese outes lea res-
sources de las thdrapeutique, et souvent toutee celles
dn charlatanisape, avant do so conuerk cette terrible
hydrothdrapie, et on nelul offre saln• que des maladies
devenues lueurables, oe tellement graves, teloement
eniraeindes, que deolongs efforts soot ndeeseaires pour
artiver A unr r6seltat qu'an t•litement moin tardif
.Aet obtenu en quetgles semaines.
.Djnos jouire, avec Ianouvelle mdthode rationelle,

lessppticatiensd'eau froide we sent jamaiene cause
de douleur, de sesadleo pu6ible, elles out flee dane
des appartements convenablemet chsufl#s pendant
flhiver en sorte qu'on peut dire sauf•ir _k-eir cheaw

I .est encore un prlPg
4 

pirofoddaent'enracind
dain l eprlt de public, o'est que 'lee applcations
ildestles plus p6nibles sodteelles qui sivent la en-

'dsion. Un ,pea do reflexbon; les notions les p
t
e

•, meantaitis de la hy.bique, et pardemeas tout, 'ax-
pdrience,-ddmontrent quil a'e at! rioe. La sensa-
doe dia froid n'esCdprcusd partaemmequeaoreque
la temedratuteMde ost o -p e aplus eoumoisa :atia-
e.:O or, e'est elgeerse; tons lea procddts mis
en usage pour preveqier Is aedsi o a ont poor efet
d'dileirIa tedmpdrtareanlmale ;'eau frolde ransle
celle-eie son degd pliiti"lt-

Ldeo de I'applleilsa deTeauo frole so triitemeut
des maladies remente k la pluahaateo aitiquitd. Ce
nest pas oue chiMare ddose de tootes pioedsns an
cerveauioneulte, malte emblable si grande meno--
vatious; aiU grande vrtieeon g6ndeal, rutilit6 pra-
tique de 'eau eat beeoin de vainers lalle ob•tacels,
dte ublir mile vitcesitudes, de passer de aibcle en
sldcle, de nation-en nationpour paBvenir tn se dd-
veloppant etse petfeetionnaut countinellement, tton
point do ,isturitiseeletifqI, et se fare reconnaltre
glndralement bt irrdvoeablement coame telle.
:Maai venonsaux moder*e .
L'hydrothdrspie a pris -unaiaae an Allemuage.

CO'e•t• Pries•ita qu'elle doit aSOn origine. Ia MSm
de rinventeur devint edlbre o sn c suralt en feuls
dae iouatI poits alobe h GterebgBr& plut s'y

Iroe -ter pier' Presiet&
" " fisera' i pu Bsh itnrt de onastre comment

Piesniitz fat conduIt la dcourverte de lhydpothi-
rpi. LEh 1828, 1reut, la tate, un coup de pied
de chval qui le renversa par terre, et les roues du
cha"sot qu'il coinduilsit, lui paissrent qur ecorp
et l bisrent plusieurs ob'ftes. Ls iedecina jp-
sgeti le as grave et ddlkrirent le malade estropi
pourtoett svie; e'e4t ales que celui-cl eat Iide
de reco6rir Ihisage d 'd'e ft&ide i Ifirieur et i
lPekrieur, et Il yiruiust sl bleu que la gourison la
plus comptie no tardas pas a'efectuaer. Cette cure
ai grand bruit el tte h ob aiater lkm malades r-
put6s inmirables des environs. -S gurison rendit
cearii enthousiastee de la Siuvellte mithode et is
firent 4esproaeites nomb r

ex. dtlitaleui que prit
raiseastc l'tablissement d Gashfeberg, dont la

prosprit fltde apidoe progrs, su pobt de devenir
16 itdes-vous des incuablnes diu mode entier. Oo

Pmra ot "aire une ide d'ane telle prosp4it, lors-
oane1 'tqla'en 1840. 9'y avait 176 malades te

)tout ygt de etBI rang.
Telle est l'origine de Thyd"ethrapie moderoe ou

SggHr traiterai doelelle, par cette mthode, lee
ilattdeitlelnts d'aflettions chrtlodes.-Je reois

chez moi les nixes uani alement de msladies
chioniques, poor lesquelles les coyens ordinaires
Bit isientsts, DVs. fOlEY.

Louvrille, 25 Deembre 1858.

tn L'iutrtue noattacsones ces puti-
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2X&jp-- ur4 uuas etIeigude
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e 1858. Quelques-ues de eee questions sont

d'une grande importance pour Ie prsent au.
tant que pour l'avenir, et portent un carne-
fe ,trs dlicat.
"iL'Espagne est le seul pay avec lequel M

c Buhana annonie que les Etats-Unis st
treuvent sur un pied, sinon d'hostilit, du
moins d'extrme dlieatese. Cuba, il faut
t bien le dire, est le grand sujet de ces troublees apports dans les relations d dedeux nations

C'est l, coup sr, la portion la plus int-
reSante peut-tre du message de M. Bucha.
Sch•nan. Lcsgriefs contr l'Espagne ne sont
ps! raents; ils remontent 1844, et aucun
efort tent par les administrations ant.
rieures n'a pu amener ces diffrends un
dilouement favorable. M. Buchanan ne
disimule pas que Cuba soit le point de mire
de l'ambition des Etats-Unis, et le gage in'
coutestable de rconciliation entre les deux
Spays, seulement, il repousse l'ide de la pos-
session de Cuba par tout autre moyen, quant
A 'rseat du moins, jptie acquisition eu
i rgle. Il tablit avec raison, que jusqu'
prsent, on doit repdre cette justice aux
'cEats-Unis qu'ils ne se sont tendus que par
l'chat la France, l'Espagne, au Mexique
f des vastes territoires qui ont ajout leur
importancepolitique et leurs commodits
commerciales. Il n'y aurait donc, dit-il, ai
honte, ni remords pour l'Espagne cder
l'le de Cube, moins utile sa mtropole
qu'elle ne le serait aux Etats-Unis pour qui
elle est, dans les conditions actuelles, une
gne incontestable. D'a~igurs, ajoute M.
Bura n, le seul moyen l'empeher Cuba
de iA•r un march d'esclaves ouvert la
traite, c'est que les Etats-Unis possdent cette
le. Dans l'opinion du Prsident, la civilisa-
tion est aussiengage ce rsultat que les
lEtts-Unis y sont intresss.

L'Amrique Centrale offre un vaste champ
des inquitudes srieuses; on ne peut se le

diseimuler au ton dont M. Buchanan parle
de cette contre en flagrant dlit de violation
de traits; et dj pour protger la route du
ransit au Nicaragua, la prsence de forees de

terre et de mer est considre comme indis-
pensable, et le Prsident rclame du Congrs
les moyens ncessaires pour agir dans le sens
du maintien des. droits des Etats-Unis.

M. Buchanan demande au Congrs l'auto-
risation de faire construire iiamdiatement
un ertai n~'••: dtiments e . 'erre,
C destins renforcer la marine et pour a pro-
tection des citoyens amricains. .
QUELQUES FAITS SPIRITUALISTES.

Les rcits suivants sont emprunts au
spiritual Telegraph :

On sait qu'ad• Etats-Unis, un grand nom-
bre de-mdium#, le plus souvent des fem-
mes et mme des jeunes filles, entreprennent
l'intrieur de frquentes tournes et font

ainsi pntrer a lumire dans les lieux les
plus carts. Ils servent en quelque sorte
tdelien entre ls homes do e bonne volont.
Ce sont, non pas des aptres comme aux an-
iens jours, mais des interprtes; ils n'en-

soignent pas, ils attestent. Il en est que
l'ogueil gare et qui se roint appels une
mission clese; d'atreasont menteurs, d'au-
tres avides de gain. L'erreur est essentielle-
meauthumate: toVte religion n'a-t-elle pas
ses faruxprophte, toute science ses faux sa-
vants ? Le mdium prside aux.exprienoes,
il attire* k manif etatios; quelquefois il
prend lapara" et e pose, comme il les en-
tend, le principes du spititualisme id au.-
ditears toujours iombmaax. Mais un fait
tr~ rare est celui d -u• eTsit- dierte pn-
kliquesnpii; par s. rvix. Co 0it s'est pro-
du tl IHopedadle >ladamCora HIateh souns
'itfluenae d'un jeune paster mirt plusieurs

e auparavant, a faint i ce thme la
Philos~i .e de la vie, tout no sermon ma.
gitralement trait en trois pointe: viema-
trielle, vie Illietuelle?, roi seligIse. En
terainant. 'Esprit s'est nomm. Lei pa-
ret~? q tot aient pres, t dclar re-
f$noitrw- F iris8Banemeu ,l O'sle1 'et la.
plprt des arguments de leur 1u dcd.

-Voc n fit burid x de lgraphie
Bikm*g"i pu * d.'l%, Jtfnidingr -

qui h t aticito en ti; elle est morte
le 80 mai, dergf&. mo endre, vers le

du * Witable1 l'habitude
de converser aveoles cspz. Maflle vint

riite eta ame donna bge re et so-
ia1t-icli; je -ui~--iide uire

jusqu'au lies de anation, et

a une lettre de ne* il daita ee moe-

psie pp pajs aNir de naotrei
'a We f en ow'* n*' '* ' *** * * * tIWS""' .*. as m ..
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-pa:jfmir etr fie Mid-
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dans les tnbres. Alors des gmissement
parurent sortir de la caisse, si profonds, s
dsols, que plusieurs d'entre nous s'lan
crent l'envi... Le couvercle, que non
avions laiss terre, tait plac sur la caiss
et solidement fix; il aurait t puril di
tenter de l'enlever sans outils. Les sanglot
redoublrn~ et me pntrrent d'une hor
reur telle que je me prcipitai vers la port(
de la salle; la porte tait ferme, et nowu
tions prisonniers des Esprits. En mmen
temps je me sentis refoul en arrire par ur
souffle glac, et machinalementje repris mon
sige dans un tat de terreur indicible. Il
faisait nuit complte et les pouvantables
cris continuaient. Enfin, cette scne d'in-
visible douleur succda un silence non moine
effrayant. Soudain, avec un fracas qui agt
sur mes nerfs comme un coup de tonnerre,
la caisse clata en morceaux, et l'endroit
o elle tait, parut miss P., debout et entou-
re tout entire d'une aurole resplendis-
saute. Plusieurs questions lui furent adres-
ses, auxquelles elle rpondit verbalement
ou par des coups frapps. Quelqu'un deman
da si l'Esprit d'une personne qu'il dsigna
tait prsent ; sur la rponse affirmative, il
changea avec lui quelques paroles et voulut
en dernier lieu savoir s'il tait parmi les bons
Esprits Il n'y eut point de rponse. Les
coupa cessrent et le medium disparut aussi
subitement qu'il s'tait produit devant nous.
Lorsqu'on ralluma le gaz, tout tait en ordre
comme auparavant; la caisse du piano tait
intacte au milieu de la salle, et miss P. tait
plonge ai profondment dans l'extase qu'il
fat impossible pendant quelques instants de
a rappeler elle."

- Une dame, nomme mirisaI Page et
rsidant Watkins (Etat de New-York),
tait depuis plusieurs annes en proie une
grande maladie; abandonne de& hommes de
l'art, elle avait perdu. la force et le courage,
son tat tait empir ce point qu'elle ne
pouvait plus quitter le lit. La vie s'loi-
gnait chaque jour. Une voisine, chez qui les
communications spirituelles avaient dvelop.
p de prcieuses facults, prit la malade en
piti et noua des relations d'amiti avec elle.
Us jour du mois de juillet, sous l'influence
des Esprits, elle entra chez madame Page,
lui serra fortement les mains. !~ souleva dou-
cP.m'st par aessous les nauleset la mit sur
pieds; pais elle continua de la soutenir jus-
q loment o la iLde put se tepir de-

i-t et marcher seule-. es forces revinrent
rapidement, et elle ne tarda pa& devenir
elle-mme un medium remarquable.

prUn citoyen de Tioga (Pennsylvanie) se
trouvant de passage New-York, entend par-
ler des manifestations qui se produisentpar
l'intermdiaire du docteur Redman. il va 1
trouver dans l'unique but _ d'obtenir enfin la
certitude matrielle que son me existe ; con-
vaincu, il porte le tmoignage qui suit:
' J'arrivai quatre heures aprs-midi. Aus-

sitt des coups annoncent la prsence des in-
visibles. Au moyen de l'alphabet, les lettres
formant le nom de mon pre, sont frappes
l'une aprs l'autre ; puis, le medium .aisit
un crayon et crit de droite gauche, au
relburs, une longue communication; pendant
q1'il crivait avec une rapidit remarquable,
il a tenu constamtment les yeux fixs au pla-
fond. Je reus aussi de ma mre une eom-
iaunicaiton, signe ettransmise de cte -
trange manire. Pour en prendre connais-
sance, il me fallut retourner le papier et lire
au travers. Le meditb, afin d'achever de
me convaincre, demanda l'Esprit de ma,
mre de soulever la table sans contact, ce qui
eut-lieu l'instant J'tais seul avec M.
REmaan; nous etion complteien* tran-
gers l'un l'autre et aucun nom propre n'a
t(rii dcrit ni prononc."

Le tmoin d'un pareil fait rflchit au
lieu d'oublier, et en tire les consqqences aa-
turelles au lieu de l'obscurcir par les inter-
prtations d'une fausse science. Car il ne
suffit pas de dire : J'ai vu, si on n'ajoute sn-
asite J'ai compris. ;

Decd&L-A sa residence, en cette vile, mardi der-
nier, i :eourant, M. Euarns BEcrcIZ; igE d'cnvi
wonru 3 n.

L.a Ft de l- St. Jeano
iERA clbre par les frres de la Loge

.l':.C .. -.'No. 19, 1 Luindi 27 courant.
La L.. se formerr•pr'ocesiontl heures
du matin et se rndra la Maison de Cour,
pour entendre an discouru qui oer ~ppouene
a cette occasion.

Laes frresen •*yag snt invites.
Par mandement dn Yen.'.

E. PILATE, Secrtaire.
Opelousas, 2 D6cqombe 1858.

_^oUMECIS RB fl:
Ng burse auura lieu~Mardi 4 Janvier

Sprochain, 1859, srleobemin de Mar-
tia Andrepoqt, connu commte tat le che-
minde F. L. Pitre, 4 milies l'Ouest des
Opelousas, entre les chevaux sumivnts:

1. Cheval alezan de Franois ,foubert.
2. Chevatl aege d'A idBl ta.

;3.; :cheval baye de Fraois D. Pitre.
4. 'heval eanet e de Martin 66drepont.
Opelposas 25 Dcembre 1858. .-

L ,rgJIOUnr~. avec ses on~V irul
L le biuitque le. steamer 1B BIell

iul saison eiutfte. eeomt*di# bte
ffef1ion et a iur uhii'q a

demeurer, pner1 iiaee 18t 1

re EEanr b"u va lr~

u oes Uh
tr Wsinto fls1Mj ,i,"t

A Icewm i--IF r5kE.Xrp~ax

- A VENDRE,
On offre vendre, h des conditipns a-

vantageuses, une belle proprit avec 4
terrains, situe sur le ct Ouest du Ba-

you Tesson, aux Opelousas, consistant en une ex-
cellente maison de rsidence, cuisine, dpense, ma-
gasin fourrage, curie, logement pour domesti-
ques, le tout neuf et enparfait ordre.

Pour renseignements, s'adresser gan Bureau du
Courrier des Opelousas. [25 Dc. 1858.

Vente Publique.
Succession de James Morgan.

IL sera vendu, en vente publique, en vertu
d'un ordre de la Cour de District, par

un encanteur dement commissionne, sur l'ha-
bitation de James Morgan doced6, derniere-
ment de la Paroisse St. Landry, le
Samedi, 2 Fevrier prochain, 1859,
les proprietds ci-dessous dderites, apparte-
nant A la succession du ddfunt, A savoir:

a2 L'IIABITATION
sur laquelle rdsidait en dernier

le didfen James Morgan, situde en cette Pa-
roisse, contenant environ mille acres de terre,
ensemble aves toutes les bAtisses et am•lio-
rations qui y sont situfes, consistant en une
boene maison de demeure, une sucrerie avec
moulin A sucre, chaudieres, etc., cAbanes A
nDgres, magasins A mais, curies et autres
bAtisses, et une quantit6 sufflsante de plant
de cannes pour ca3e autre recolte sera vendue
avec l'habitatioan

situde en cette Paroisse, ddjoignant l'habita-
tion du ddfunt, contenant hait cent quatre.
vingt-dix acres.

Troisa Cents Acres de Terre,
sitane sur le Bayou Waxia, en cette Paroisse.

YN!E .A.UTRI T2ER2 2,
contenant trois cent soixante-quinze acres,
situle en cette Paroisse, sur le Cow Bayou,
en arriere de I'habitation de Webb.

Trois cent trente-six acres
de Terre, situde en cette Paroisse, sur
le Bayou Beuf, tenant A l'habitation de
Madame Littell.

YI&A Portion de Terre, situee
our Ellen Bayou, en cette Paroisse, contenant
deux cents acres.

30 AESCLA VE8,
A SAVOIR:

1 George, ngre g d'environ 65 ans.
2 Adam " " 50 "
3 Big Ben " , 40 "
4 George " " 35 "
5 Abraham " 30
6 Emanuel " 2" 5 •
7 Jim * " 23 "
8 Little Ben * " 21 

u

9 Rom4o " " 15
10 Charles, " " 11
11 Lucie, ngresse, " 40
12 Lavinia " 1 "
13 Ellen " " 1 "
14 Charlotte " " 18 "
15 Rose " " 14
16 Milly " " 30 "
17 Daphn " " 20 "
18 Harriette " " 24 "
19 avee son enfant, Hannah, de 1 "
20 Margaret ngresse ge d'env. 28

aavec ses deux enfants :
21rary ge d'environ 8
22 Fanny " ' 5 "
23 Eliza ngresse ge d'environ 10 "
24 Hannah 40 4
25 avec son enfant, Caroline, de 5 "
26 Nancy ngresse ge d'environ 21 "

-avec ses trois enfants:
27 Jane Age d'environ 5 "
28 Adam, ' 3 "
29 Lethe-Ann,enfant la mamelle.
30 Minty, ngresse ge d'environ 18 "

Quatorze Mulets; 4 Chevaux
croles; 1 cheval amricain; 2

e paires de beufs de tire; 20 ttes
d-de moutons; environ 50 ttes de

cochons; un lot d'outils de tonnellier; 3 passe,
partout; goine, tarrires, ciseaun; un moulin
a mais; outils aratoire, compas et chane d'ar-
penteur; une bote.d'instrumente mathma-
tiques; un Buggyet harnais; meubles meu-
blant; batterie de uisine; une chaudire 
sucPe et un lot de mais.

Conditions:.-Toutessommes de cinquan-
te piatreeset au-dessous, payables comptant.
Les effets mobiliers un crdit de douze mois
du jour e la vente, pourvu que le montant
de l'achat aille au-del de einquaute piastres.
Les csclaves un crdit de douze mois, dujour de la vente. L'habitation et les terres 

un -edit de un, deux et trois ans, du jour de
le vente, payables en trois paiements ananfls
et gaux. ,Les acqureurs devant fournir
leurs obligatibns avec caution solidaire la
satisfaction de I'Excuteur Testamentaire.-
Lesdites obligatiq s faites payables au bureau
de Caleb L. Swayz, en la ville des Opelou-
sas, l'ordre du tireur.-et par lui endosses;
lesquelles porteront intrt 8pour cent, de
l'chance. Les terres et les esclaves demeu-
ran hypothqus jusqu'au paiement final du
principal et des intrets qui pourront s'accroi
tre. .Aucune prop•rite sera livre avant
que les conditions de la vente ne soient rem-
plies. C. L. 8WAYZE,

Ezcite.ur Testamntaire
de l succssion de James llfran

Opelousas 25 Dcembre 1858.

VENTE A L'ENCAN:

DES SOUCESDEB ICHENEYI
B' E soussign, qfitant la Paroisse pour

rM aller demeuer la Nouvelle-Orlans,
o ili va se fixpr'fera vendre l'encan, sur
les Ietux, plg'intermdiaire d'un encanteur

Lui 3. Jan+vier prochain, 1859,
e iarmaite et agrable retraite d'Et,

rable ente moneue sous lee rapport des
ulits minrales de ses eaux. Cette pro-
rt est environ 36 milles nord-ouest des

Opelousas, et Ie trpove , moine de 4 milles
da tr Ac u eti• n de fer des Opelousaa et
ne puat manquer -de devenir d'une trs
grande valeur da que le chemin se finirs.

gese, parmi. lesquels se ttrouvent

; , .. ... .+ '"U I :+ ........& rs idomestiques de iniiib; le314amge, Vies, io.vk,O rie o:s i.-Tr3 ave-taje ses tW .ae-

11 Didbrbri858.

IVeate Publique.
Par le soussign, encanleur public, dans

et pour la Paroisse St. Landry.

* E public est par le prsent averti qu'il
IA sera offert, en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, sur l'habita-
tion ci-aprs dcrite, la Vieille Grande-
Prairie, en cette Paroisse, par le soussign
encanteur, le

Mardi, 28 dcembre prochain 1858
les proprits ci-dessous dcrites, appartenant
la succession de Joseph Deshotels, dcd,

dernirement de la Paroisse St. Landry, 
savoir:

qu'occupait en dernier lieu le dfunt, situe
la Vieille Grande-Prairie, dans la Paroisse

St. Landry, mesurant quatre cent quatre-
vingts arpents de superficie, (plus ou moins)
borne l'Est par la terre de la veuve de
Pierre Guillory, au Sud par la terre de Sa-
lomon Soileau et Marcelin Lafleur, l'Ouest
par Landre Deshotels, et au Nord par le
Bayou Crocodile, enseible avec toutes les

SBATISSES
ET

dmeliorations
qui y sont riges et qui en dpendent.

26 ESCLAVES,
A savoir :

Thomas, ngre g de 33 ans.
Lise, ngresse ge d'environ 33 ans, avec

ses cinq enfants: Franois, de 7 ans; Mar-
guerite, de 5 ans ; Clina, de 3 ans; Cli-
mne, de 3 ans, et Duprville, de 7 mois.

Dick, ngre g d'environ 39 ans.
Sunday, ngre g d'environ 34 ans.
Alfred, ngre g d'environ 24 ans.
Id* ngresse ge d'environ 20 ans, avec

ses deux enuts : Wales, de 2 ans, et Gus.
tave de 6 mois.

Judey, ngre g de 21 ans.
Jeff, ngre g de 21 ans.
Georges, •kgre g de 24 ans,
Jean, ngre g de 14 ans.
Ninine, ngresse ge d'environ 33 ans,

avec ses trois enfants: Jean-Pierre, de 8 ans;
Augustin, de 5 ans, et Evariste, de 6 mois.

Havey, ngre g d'environ 10 ans.
Jean-Baptiste, ngre g d'environ 10

ans.
Patiene, ngresme ge d'viron 28 ans,

avec son enfant, Jean-Louis, d'un an.
Grard, ngre g d'environ 12 ans.
Six Chevaux amricains.
Deux Chevaux croles.
Une Jument amricaine et son Poulain.
Sept Juments et divers jeunes Chevaux.
Quatre paires de Beufs de tire.
Un troupeau de 100 ttes de moutons.
Neuf ttes de Btes Chevalines.
Soixante-dix ttes de Btes cornes

douces.
oixante-quinze ttes de Cochons.

Deux mille cinq cents barils de mais.
Dix meules de Paille de mais.
Quinse barils de Riz.
Cent cinquante barils de patates.
Deux Buggys.
Une Calche.
Deux Charrettes beufs.
Outils aratoires.
Meubles de maison.
Ustensiles de cuisine, et beaucoup d'autres

articles dont l'numdration serait trop longue.
CONDITIONS:- Tontes sommes de dix

piastres et au-dessous, payables le ler d'A-
vril mil huit cent soixante, et toutes sommes
au-dessus de dix piastres, payables une moiti
le 1er d'Avril mil huit cent soixante, et l'au-
tre moiti le ler d'Avril suivant, 1861 ; et
toutes sommes qui ne seront pas ponctuelle-
ment payes a leur chance porteront int-
rt raison da huit pour cent par an, de leir
chance jusqu'au paiement. Les acqureurs
fournissant scurit la satisfaction de l'ad-
ministrateur de la Succession, et de plus, lr
terre et lePesclaves demeurant spcialement
hypothqus ladite succession jusqu'au
plein et entier paiement du capital et ••e in-
trts. LOUIS STAGG,

Encanteur.
Opelo•uas, 27 Novembre, 1858.

Va* Publique.
Succession de feu James B. Davis.
L E public eat par le present averti qu'il

sera vendu, en vente publique, au plus
offrant et dernier encharisseur, A la dernibre
residence de feu James B Davis, situde sur
le Bayou Rouge, par Ia voie d'uu encanteur,
on par le soussign6 administrateur, le
Mardi, 18 Janvier prdchain 1859,
les propri6tea ei-dessous ddcrites, apparte-
nant a la Succession du dit James B. Davis,
deoed4, A savoir :

UZ CERTAIN

MOBRIAU DI TRRl,
eitu esur le Bayou Rougedasoa i Pasfisse
St. Landry, borne auNord, l'aEst et s I'Ou-
eat par des te•aesde B. J. Sage, et an Su4
par desa teo de John J. Morgan, et mesu-
rsntent soizante acres.

SEPT ESCLAVES, a savoir :
Nathan, nagre age d'environ 40 anu,
Silas,;: " 22
Rollins, " 8 "
:Ferreby, n6gresse, 17
Alice, 15 "
Mlikrgaret - .

Bgufs de tire, MuIlts, Che-
vanu, un lot de Moutons, Co-
b•ons, Charrettes. becufs,
Charrette i cheval, Buggy,

Chaland, Esquif, Outils aratoires, Meibles
de maison, Ustensiles de cuisine et beaucoup
d'autres articles dont l'dnumeration serait
trop longue.

CONDITIONs -- Un einquibme du prix d'a-
chat payable comptant, et la balance payable-
A un et deun ans de credit, ppartir d: jour
de la tente. Les acquEreurs fournisant, se-

aurit' oblidaire, A la satisfactioi di l'adminis-
trateur, t Ia terreet lea esolaves demeurant
sp•cialement hypot l•usa Ala ditte suoes-
sion j usq'au plein t enthit paletiaet duo a-
pital et des int4at~t de ~plusitOtieesommes
qui no seront, p paonetuellement payees A
lear Be' a ee, ront eiet & ralson de

J8 poIFH AVIS,
Opbi sass 1 Deei e, 85r.

Vente Publique.
LE public est par le prsent averti qu'il

sera vendu, en vente publique, par la
voie d'un encanteur dment commissionn,,
sur l'habitation ci-dessous dcrite, dans la
Prairie Laurent, le
Mardi, 25 Janvier prochain, 1859,
les proprits ci-aprs dcrites, savoir :-
M r 5~gY zg S r eizreia Lm

IIBITATION UlIflER
situe sur le Bayou Tche, sept milles des
Opelousas, et! six du Port Barr, mesurant
3,000 arpents, plus ou moins, dont 650 sons
en tat de hante production et 2,100 arpents
de terre boise, avec assez de cypres pour
l'usage del'habitation, ensemble avec toutes
SLES NBATIMSS

ET

ju dmellorations
Squi y sont, consistant en une Sucrerie eB,
Purgerie en briques, moulin vapeur, capa.
ble de passer 15 boucauts par jour, deux qui-
pages ; Moulin coton et gruau ; Cabnes
ngres, Ecuries, Maison de rsidence et

autres amliorations.

ESCLAVES,
A SAVOIR :

1 Sam Congo, ngrede champ, fg de 25 ans.
2 Elizabeth, couturire et cuisinire. 26
3 Robert, excellent sucrer, et labourear, 30
4 Caroline, sa femme, domestique de mai-

son, blanchisseuse et repasseuse, 26
5 John, son enfant, 5
6 Iobert, 3
7 Laura, 1
8 Jane, et sa tamille, 25
9 Sarah, 11

10 Sidney, 9
11 Aime, 7
12 Betsy, 4
13 Jacob, charretier. 40
14 Dinah, sa femme, cuisinire, 30
15 Cecilia, son enfant, 8
16 Henry Collins, ngre de champ, labour., .'
17 Sophia.sa femme, 20
18 Rosalie, 5
19 bimon, 2
20 John, laboureur excellent, * 22
21 Becky, sa femme, ngresse de champ, 25-
22 Sylvanie, 6
23 Elias. 3
24 Guillaume, labouelr excellent, 30'
25 Julia Ana, domestique de maison e6p-

gresse de champ, 30'
26 Louisiana, sa fille, 13
27 Warren, 5
28 Big Sam, bon sucrier et charretier, 35
29 Charity, ngresse de champ [maladive], 35
30 Tillman, 10
31 York, excellent travailleur et assez bqu

charpentier, 32
32 Gertrude, sa femme, cuisinire et ngrea-

se de champ, 2&
33 Anthony, excellent abgrej 13
34 Joe, 10"
35 Watkins, 7
36 Peter, 2'
37 Henry Breat, excellent tonnelier et n-

gre de champ, 31'
38 Judith, sa femme, ngresse de champ, 28
39 Edmond, 10
40 George Washington, No. 1, 32
41 Peggy, ngresse de champ, 29
42 Martha, 8
43 Alexander, 5'
44 William, afflig d'une hernie, quarris- *

seur et ngre de champ, ~ 55
45 Betsy, sage-femme, . 50
46 Tom William, ngre de champ excellent,26
47 Jack Benjo, ingnieur, 35
48 Hannah, agresse de champ, 30
49 Luoy, 40
50 Johnson, excellent maon, bon charpen-

tier d'habitation, -55
51 Julia, sa femme, ngresse de champ, 2w
52 Caroline Bla ek, ngresse de champ, 21
53 Wesley, 3
54 George Reekenbacker, excellent labou-

Sreur, 24
55 Eliza, sa femme, excellente ngresse de

champ, 24
56 Dick, 2
57 Isaac, ngre de champ et labcureur, 35'
58 Maria, 30
59 Jim, excellent sujet, 21
60 Rachel, 19;
61 Pierre, laboureur, 19
62 Toussaint, 19'
63 Madison, excelleat bucheron, 25
64 David, ordinaire, 40
65 Thomas, excellent travailleui, laboureur 28
66 Jackson, excellent forgeron, 26'
67 Frances, domestique de maison et n-

gresse de champ, a'
08 Anase, 5
69 Aaron, 3
70 Manuel, afflig d'une hernie, jardinier, 60
71 Albert, ngre de champ, 45
72 Ellen, bonne travailleuse, 20
73 Lewis, son enfant,
74 Charles, ngre de champ, 50'
75 Clinchin, paltrenier. 61t
76 Horaceir tga de champ; 

3 2
77 Pithion, marron, 3,

Muleta de choix,
tous jeunes; siE
Jumens croles;
six paires Boeuf
de tire; eBdehfs;
7 Vaches lait
ett leurs veaux;
80 tites de Coa

ehons; 80 ttes de Cabris ; in superbo Eta-
]on canadien, de 4 ans;. cinq, hevaux de
monture ; un excellent,Cheval de sulky, mi
Poulin:de raceeede 8 sas; un Poulain cana-
dien, gris; 2: beaux Poulains, batardsamid-
ricains ; 2 grosses Juments amricaines ; 1
Cheval crole; 18 Charrues de Garfetts ; 10
Essieux en fer; 3 Chatiettss milets 2
Charrettes bufs i 1 Charretta,ichal;
essieu en fer ; 12 Herses ; 1 Diabl; essieu
en fer; 6,000 barils de mais 225 charretes
de Foin i 20 charretes de ••veas 600 eirces
de Bois, la 8ucrerne etii, 0 daOns l bois ;
di Plant de Cannesp a p'fisaut 200 acbre; d4

•erre ;rfarnais et, utils'de I'habitatilQ ainsi
Ue tr-ois Jadres A sacre, siperfluies, et

CoNDTmas --- Totes sodimens de tblii
quante, piastlre et au-deeasus, comptant; et
toutes sommes au-dessus de cinquante pias:
ttes, payables en trois terine annuels et

igaux, ppitir du jour de la-vnte , le ic-
qireurs fouridissnt bonfe scurit person-
nelle; et la terre t les esclaves deneurant
hypothquS jusqu'au plein et Umtier paie-
ment du prix. .Les billets porteront 8 pour
cent d'iitrtr de leui chance au paiement-

S LASTRAPES Fif1PiE81
Opelosas, ll Dcembre, 1858.

A vendre a Iamlal4q,~
UN NBgie g d'enQvionaZs1 

b on la-
boureur eh 1#gr de dhuth'~ ]En payant un
tuerq cwptant, uq triet'* esismoa ie er~icrso eor4. f;9~ plus' ,!senaeiguementa a'a4 IL 7,? 'E pr-t Pr4n C'otsKrier-d&es.PW -s.Ait p&b,;d;i;r's 3~~


